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Son ami n'en crut pas moins de
son devoir de l'admonester sévère-
ment et de l'avertir qu'à la première
imprudence do ce genre, il portraite
plainte à la société protectrice des
animaux.

COUACS

Aux baini (e ner
A l'hôtel, ap', diner, on cherche

-1 se distraire en petit canité.
Un des baignemis racante les

émouvantes pérapétie d'une proie-
nade à aino qu'il a faite dans la jaa-
née.

Le récit est papitat:
L'âne était ratif, i aavalier damr

çonné fut (!ig i r-..v.nir à pied,
tirant son neLi ;:t! 1h in ide.

Et pour d. ii u idée plu-
exacte de a loeiti n, ila arratour
saisit une jlu:nu et ci desin suai
une fuilla de papier, dans la faclheu-
se po-ition qu'il vi.eaut de diéire.

Puiq, enchanté de son croquis :
-N'est-ce pas que je suis bien

ressemblant., dit-il, en tendant la
feuille de papir à in amaui qui dans
la journée avait fait partie de la ca-
valeade I

-Oh I oui, répond l'excellent
ami; vous, vous êtes tièa ressemblant
mais quel donc celui qui tient la
bride.

Co.latéraux :
-Chère cousine, j. ne vous apnor-

te mêueinit îpal un sac de binbons.Vouas
avez un maari tellement soupçonneuxl

Un petit garçan et une petite fille,
qui sont habitués à jouer ensenble,et
qui vivent dans 'ai meilleure intelli-
genea, sont surpris .1 se donner ds
gifl..s et à s'égratigner en s'accabluît
des mots les plua blesants.

Unt des aanaus survient
-Qu'est que vou faites hl, p.tits

ma:ilheiuraîux 1
Ili s'interrompent, souriant tout

doucement et répondent avec can-
deur:

-Nous jouons au petit mari et à
la petite femme 1...

L'autre soir, dans un grand cercle
parisien., on causait d's belles-mères,
et chacun racontait son anecdote,
lançait sun épigranmmae.

--..M-ieur., îje vots trouve trop
sCvèra s dit le marnsuis. d Z...J:e sui>
maraié deuis vingt-iiaq anis, et jaimais
je n'ai eu un seul iaîtîaat à ma plain-
dre du ama bala'e.

-- ai aaù est.ele, cee mttmeîr'ille,
s'écriü.ut en ch ur tais eIS massio

tant:. l itcs nauîI i c nu::itre !......
... J c lonvis que clasurait diii.

cile. Ene iabi e Uii at comme
elle ie ti i la i: r a m.r, 31

n'ai atia:ais un . ta- ..'

le ddlia~ia-. r ,u-îm. d

n-T ars ban hi:uruLe, toi, petit

mnia1
- u'il ; ;, n c ari I
-Si l iavai. maiw0! i adets comi-

ma parai tu pun:ds tuat d iite
l.as retirm r.

Extr.it .l pubah~'. 'a:: a d: maur-

ge :
M. Ca.'nus, girl iei de la paiix, ruea-

B, ure:, 31, e t ! -N. y, rue d lai
Ciapelle, 8:'.

En polico eorrectionnel:
-- Prévenn, connnlaeat, vous appa-

lez vous ?
-Alphonse.
-Votre prof i..>nu?
-Maîtie d'hlôtLu.
-Je ne vous demande pas de

sauce.

-Un bon Grévin dans le Journal
anusanît : le Meudiant -t lu Mar-
chand de marrons, fable en prose :

-Oh I monsieur, donnez moi-z'en
un p'tit, s'il vous plait 1

-Eh I fouchtra i chi cienkment
ehinq à chix mille galopins comme
toi venait m'en demander un petit...

-Oh1 I mais, monsieur, ceux-là,
c'est des p'tits demandeurs, faut pas
leur z'y eu donner.

Chez le dentiste.

PArISiENNERIES

Luag ibr d'ini-teria d'un d li:nt en miéecine de
l'université Lavail.

De i'armphita:i. r-, il eno -ti (:h z lu* une uainfri-
de comme e/c d gun aerpet 0.1 fr ippc 9 sa porte, c'est
un crancier lui vi m, r-: mt-, i a>iiptj ;l'étudiant
entrebaîtle la porte et raionuu:

--Très occupé, impoibb de vous recevoir I
Et il tend la t.in du cadavre.
Le créncier poli veut l srrer, elle resta dans la

ienne.
C.- qui proJuit unc mpraiom uo.mgré.îbl.

IL

Le drctour X.. vient de perlre sa im et. l'autre
jour, il >'ie t. rendu chez le marbrier pour com:aander un
tuaitsolée coanf;'rie.

Un examine le., mo ie. én débat. Le médecin choisit
un monuiimnt tri, Nees ,porté, iai3 demande une réduc-
tion d, prix. L) marbrier résiste. Punis, ce lant à1 la fin

Allons, Luit ! Mais ecest paec que -'est vous et rî
vous nous envoyez souvent du inonde.

Civilisation, c'est de tuer son ennemi à Fix mille mètres
avec un boulet d. canon ; la barba:ie, c'est de lui couper
la tète avec un sabre.

V;.. r nontié ]'autrr jour le mnoMle 'is ménagsc : le
ami e:-t av ;r et la m uae et evurle t -,mutle.

Si tu .ou.i's un" boir-.disait un :lîman pauvre,
m:im hu:ét, à un i Ue eîamit amoin honn:e q1-e lui,

.- I: lFa:ii b-r .... ., je h i.) r , :s m h

Noiu: m:mn1h à :;m hab

N. i.:: i zn:: 'j& i C.; utnbr. iret 'dr. m .

a tp e . îm m. . .» y ;é i ! m d üßi t à u ne..z :a :

111P ro %i .m-:1:

L: i:vl:.-1 ... -N , monsiieur le pr3i.l nt ; et vo:s ?

-- L. ¡are: dtu, j.u ::.i To'atale h: art fat e.iueau
d'una moîa:: l. joma ade N.

Totlt et al1lm-r r1- !l Ljou à .:es :n !il revient
tout joyeux et iitau rpa; mmi m.

-Ai! comme11t Z.1 n r a hi:: alk, r noinatenn'..

9~Tous mats calmamlIlr-t !...s li re:au:ut e

-As tu cii d Iars. u [ci ? .
-P's un stau.
....lt chez toi ?
-Chez maaoi, tout. l iouda v. trè3s bci... merei.
Et le prteur récaieitrant, disparait ite rapidité.

-- Dernière rouveIcs du Merlatti
Mourant de faim, pris d'un appétit inextinguible, le

jeéncur s'est précipitÀ sur deux hommes sandwiches,
dont il n'ai laissé que la casquette I

Fantaisie.
" Le chat devint grand seigneur et ne chassa plus les

souris que pour son plaisir."
Voici la paraphraso de ces admirables lignes de Per-

rault.
Un chat qui détruisait pourtant beaucoup do souris,

voit installer une souicière.
Considérant cet acte comme l'affranchissement d'une

corvée et le relèvement de sa dignité, Pheure du diner
venue, le chat saute sut une chaise vacante. s'assied, et
tourne la tête du Cté du dometstique comme pour lui
demander un couvert !

Chez Son Excellence.

Tableau parisien.
Un monsieur est pn visite dans une avant-cene.
-Et comment, chère baronne, se porte votre amie

lady Z ?...
. -Très bien ; elle est à Pris depais hier, elle

vous p'ait

-Vous avez bien raiisra d3 ni pai trop rpondre
elle a tous les vices-: jouaus., coquette. menteuse, etc.,
et avec cela, d'un. conduite !... Au demeurant, Fi vous
tenez à la saluer, restez dans ma loge. Je l'ai invitée.

Police correctionnelle
Un caissier comparît pour détournement d2 fonds.
Le préident lui posle i quîes*.ion traditionnelle
-Qu'avez vous à dire pour vitre excuse ?
-Mon Dieu 1 c'est bieu simple. Je savais que si je

ne prenais pas cet argent là, il rait vo.é par le gérant
du la soiété.

-Sur le boulevard
-Connie vous voilà pâle ? Auriez-vous été malade ?
-Oui, je viens de garder la lit trois junrs, à la suite

de la mort de ma belle mère.
-Vraiment I pour cela 1
-Que voulez-vous i Il suilit quelque fýai de riein...

Entre fenims.
-Oh l les dalte:, leI calendlriIr, v't c' que j' n'aim.-

pas !
-Qau'et-ca qui vous prend 1
-Je peux bien vus le dir à v qus qi mean

aînée...
-()h I -i puc!.
-Si peu qjue ce maoit. jO pila vou-: conIier que v

d'ntrr iaus na tre:.te ttuii :-m a e.
-L';o:tan, c'est de na Ili :s antsr.

t.-
IA u m t r :

Les fanl:tî.u'.s dl'u::e S ij* lia:aî mar suit riau. i-la ami m'et: i.p:el a l. z.uCeüs

en a.Men,b.e génralu : dr ee:e ae:rice.
- 1leC. wiaur.. dit le apréid r:t, l, f b.ar i..:..r à. a.a

reMer aiu n amats... -dulit e liul ane t a n z..

trop de récmn.. à la lois !!jette !c ai in uhi.

Un cdmnoi.auim mr Lu aàamo taL unm partie d' earte.s avec
soi g;ier.

La conversation vient à roula r sr l'éelhaifaud et le.;
exécutions .

-Dis donc, 'ancien, demande la prisonnier, est-ce
que c'est aussi terrible que ça de mourir str l'éhaflaud ?

-Baast ! réplique le geôlier... Uet simleîmen.t une
affaire d'habitude.

Dans un pensionnat des environs do l'Ilippodrome,
deux amies de la grande classe caus.:nt intimement des
prochaines courses landaises.

-Je voudrais bien les voir.
-. Moi aussi.
-Mon cousin m'a dit que les taureaux arcivés cette

semaine étaient d'une allure superbe, d'une vivacité,
d'une ardeur I...

-Mais, alors, comprends-tu que des animaux ,i beaux
que ça portent des cornes 1...

Réflesion amère d'un être déabtustl
-'aumour est un feu qui dévore... bien de l'argent

:r.

-- ail %.m lous pa.. .t u au
bout du n ez, disa±t hier i mla :quise
du B...

-uelui-là, du moins, dit Buirot,
ne vous epcliera pais de vous as-
seuir I

Entendu sous le péristyle du la
Bomîse :

-Vous savez que le gros Z...... a
dépoz sean bilan ?... Lr s cidanciers
n'auront que cinq pour cent pour
tout dividende...

-A la bonne heure ! voilà une
faillite bien faite I...

Sur le boulevard, nu grelotoux
cheminant au bras d'un sai le quitte
un inctunt ponr aller a la rencontre
d'un passant qu'il accable de cordia-
les politesses.

-Quel est donc, lui demande son
comnpaîguaon, ce buta ioanoe de peu de
chic à qui tu viens de prodiguer tes
amabilités 1

-Un futur créancier!

-Mme Fromentin, l'actrice qui
vient de. mourir à Paris, fut, il y a
quelque vingt-cinq ans, une Onmé-
dienne des plus distinguées. D'une
origine assez humble, elle s'était assi-
mail les manières du vrai monde et
avait aflirmé sou esprit. Son caractère
un peu hautain la rendait peu sym-
pathioue à première vue, mais elle ne
manquait ni de grfice ni d'esprit.

Elle avait débuté à Rouen, oÙ elle
jouai d'abord des trave:tis à la Déja-
zet. Elle racontait qu'un haut fonc-
t onntaire ilmpéial tiès connu lui
envoya un soir un bouqit.

Seulemont, les fleuristîs de Rouc
étaieit probablement maladroites ou
ou bien distraites en ce temps-l\, car
l'actrice trouva épinglé sur la colle-
ruett du bouquet le billet du haut
fonctionnutaitru eujoignant d'envoyer le
bol!qut et e tuliaaanant par ces mots:
"SuI tul, qur ça ne dépasse pas dix
franc, s!"

EI.e lit rapporter lu billet à l'envoy-
Our I vec cette annotation :

" Si ça a dépassé dix francs, je
paierai la différence. "

-- Guibollard se promène à la eam-
pagne avec son jeune fils.

-Dis donc, papa, comment appel-
le-t-on ces arbres si longs et si mai-,
gres

-Ce sont des peuplier<,uon en fant.
-Et à quoi ça sert il 1
-On les coapc, oui les scie, et on

en fait des planches de sapin.

La direction des ballons par un
aéronaute de la Cannebière :

-Mon ballon ! Té, zé le condue
où se veux.

-Pas possible.
-Ze parie... Où voulez-vous que

z'aille demain avec lui ?
-A Marseille.
-Entiendun.
Ln h a-ua n soir, le ae-:mdat

dc. l'hocéen., accomupaguni d sou
aéroa:tsoi:mneusemnrt empaqnueté,
prend la lapide apiès l'auirl us aux
ba;agees.

11 arrivu salis encombre à Marsei'-
le, avec son ballon et 'écric triou-
phialement :

-Z'ai gagné

Restaurant à vingt.tro:s saus:
-G an, reapurkz ce bouillo.,il

ct trop froid.
-Ohla ! , par exemple, c'est bien

une idae d uouieur, il et bonut.
-Voua l'avz dame anté ?
- nwa, mais jyuai trmpué

lei doigt4.

t 1. s aus:emi:i amabai:a:t jurnt
dal.tiii une cour l'air umimace du a Il du
b 'me di ijiae a. Arairée mamm iumin de

.l'tim o: :
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